


« saecttittm! O litterae! !ttvat vivere [ ... ] 
"Vz'gent stttdia, florent ingenim>. 1 Ce cti 

jttbilatoire d' Uhich von Htttten «Ó sie­
cle, ó lettres, qttelle jottissance de vivre .. . 
les étttdes j/etttissent, les esptits btillenb> 
résonne a travers tottte l'Ettrope en ce 
débttt dtt XW siecle qtti vit avec ttn 
émerveillement tmgottrs renottvelé l' écla­
tement des limites dtt monde conmt jtts­

qtt' alors, qtti décottvtit des pqysages grandioses, exttbérants, pettplés 
d' ho111111es étranges, remplis de JJt)'Stere, et qtti éprottva encore et sttrtottt 
l'éblottissement de la parole mttltipliée par l'i111pti111e1ie, l'enthottsiasme 
exalta1it d'ttne pléiade de jetmes poetes et philosophes pttisant a pleines 
mains dans les trésors redécot1ve1ts de Rome et d'Athenes. Otti, totts se 
reconnaissent dans l'ivresse des paroles de von Htttten, dans la joie de 
l'étttde, la gtisetie des nottvelles trottvailles. Cependant des IJIJ, des 
lt1et1rs sinistres se prqjettent sur ce bel hotizon. Un «petit moine» 
nommé Lttther allume le jett en ajfichant ses 9 J the'ses contre les indttl­
gences sttr les pottes de l'église de l'tmiversité de lWittenberg. Tres vite la 
violence se déchaíne et la génération née att débttt dtt siecle dans l'ivresse 
des décottvettes artivant a l'áge d'homme dans les années 30 et 40 dtt 
sie'cle se trottve rapidement prise dans une totmnente non settlement 
religiettse mais politiqtte. C est ce qtte cettains clitiqttes ont appelé la 
c1ise de conscience dtt XW siecle, en paraphrasant Pattl Hazard. 
Cest la génération de Fran(ois _f'" et de Hemy VIII Tttdotj de 
l'Emperettt' Charles Quint, des dttcs de Ferrare, Hercttle JI et Renée de 
France. Cest la génération de l'atttettr qtti notts occttpe, Giambattista 
Giraldi Cinzio. 
Cettes, la toile de fand reste la Renaissance avec ses éclats, ses ferventes 
disputes de lettrés httmanistes et ses expressions et sttcces attistiqttes. 
111ais attssi avec son envers sombre, tottt rempli de danger et de frqyettr: 
trahisons cottltoises et alliances feintes, promesses 0mique111ent révo­
qttées, crimes dissimttlés. Et cela non settlement dans l'entottrage proche 
de la cottr de Ferrare 111ais dans tottte l'Europe. Giraldi et sa génération 
sont contemporains dtt proces iniqtte qtte le roi d'Angleterre Hemy 
VIII Tttdor initia contre sa Jemme Catalina d'Aragon, tante de 
l'Emperettr Charles Qttint, pottr ensttite épottser et trois ans pltts tare/ 
mettre a mott «légalement)> sotts accusation d'inceste et d'adttltere sa 
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nottvelle épottse Ann Bolryn. 2 Ce fút la cattse directe d'tme conséqttence 
pltts grave encore: l'apostasie dtt roi d'A11gleterre, entraínant son 
rqyattme en IJ}4 a ttne rttptttre éclatante avec Ro111e. Comment Gira/di 
n'ettt-il pas senti ces contrecottps spiritttels, sans parler de la commotion 
provoqttée par le sac de Ro111e en IJ27, 3 et comment ne pas les incotporer 
en qtte!qtte sotte a son cettvre dramatiqtte? 
JI va de soi que la mésentente dtt cottple dttcal devait se reftéter chez 
Gira/di. Mais il ne pttt pas ne pas étre imper111éable attx échos de cette 
atttre qtterelle ptinciere attx conséqttences atttrement tragiqttes pottr 
l'tmité de la Chrétienté. 
Done a la joie débordante qtti embrase totttes les imaginations allant de 
décottverte en décottvette sttcce'de bientót et paifois méme coexiste le 
malaise provoqtté par ttne cla111ettr contre le reláchement de cettains 
ecclésiastiqttes et cet évident besoin de renottveatt 111oral qui sottrde111ent 
se manifestait depttis des décades) d'ot't la nécessité vita/e d'tm change­
ment et d'ttn réar111ement spiritttel. 
Cest ce que Gira/di offre a ses contemporains en créant attdaciettsement 
ttne tragédie remplie de valettrs éthiqttes et qtti se termine dans la joie: 
ttn antidote a tant d' angoisse et de crainte) une sotte d' appel a !' espé­
rance) a cet optimiste dont Gira/di) comme chrétien) était prefondément 
pottrvtt: <<Ma state lieti) ch'avera fin lietO)>, s'éctie-t-il dans sa Priface 
d'Altile. Cet optimisme empreint tottte sa trqjectoire vita/e et il en aura 
bien besoin, tant dtt point de vtte politiqtte qtte personnel. Pettt-eíre pltts 
qtt'tme atttre ptincipattté italienne) Ferrare se trottve prise dans la 
totmnente idéologiqtte, religiettse et politiqtte qtti secotte l'Ettrope. Cela 
est évidemment dú attx circonstances dtt mariage Jranrais d'Hemt!e JI, 
oú Renée de Válois ne faisant attctm ejfott pottr seconder son mari ni 
pottr occtt!ter son choix religiettx) le mettait en ttne position délicate qtti 
!' obligeait a maintenir ttn difficile éqttilibre totjottrs instable entre le roi 
de France et !' emperettt) entre le Pape et les évidentes !)l!npathies rifo,._ 
mistes de son épottse. 
Effets dtt hasatd ott des circonstances il est bien vrai qtte toute la 
prodttction théátrale de Gira/di s'encadre presqtte exactement dans les 
dettx décennies qtte dure le Concile de Trente (I54¡-63), comme le fait 
remarqtter Fabio Bettini. 4 Done il est normal qtte les grands débats dtt 
Concile trottvent lettr écho chez Gira/di, entre atttres, la qttestion fon­
damentale dtt libre arbitre de l'ho11vne) pierre de tottche entre protes­
tants et catholiqttes, et le sacrement dtt matiage qtte les reformés niaient. 
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Ct11iettsement, c'est presqtte le méme laps de temps o¡,'¡ Calvin tient dans 
ses griffes de fer la ville de Gene've (IJ4I-IJó4) . Cest paradoxal mais 
cependant vrai qtte JJJalgré les trottb!es idéologiqttes pmtictt!iereJJJent 
sanglants de cette époqtte, ce «saisissement dtt mal, dont !'Ettrope 
semble se repaíttw, coJJJme !'a sott!igné Ch1istian Biet, 5 cette période en 
Italie est «d'ttne croissante stabilité qtti s'instattre a pett pres dans totttes 
les Ptincipatttés)>. 6 Celle de Ferrare ne s) sottstrait pas. Cela permet 
attx écrivains de jottir d' ttne ce1taine sécutité économiqtte et comme e' est 
le cas pottr Gira/di, prefessionnelle. 7 

Voila done le contexte spirittte! et matériel oú se JJJettt Gira/di. Une 
époque de «gtterre et de tempétes)), de destntction mtes, mais attssi dtt 
désir de rétablir un ordre chancelant, de retrottver des va!ettrs éthiqttes 
stíres, o¡,'¡ tottte ttne génération trottb!ée et corifúse, mais jettne et qtti, 
comme Catherine de 111.édicis «aimait a 1ire)} éprottve le besoin d'étre 
rassttrée, de trottver un détivatif. Gira/di, magniftqtte animatetttj le fui 
fottrnit par ttn cottp de génie: offiir a la fois le frisson de crainte avec son 
besoin httmain de compassion, et !' espérance dans la joie de la paix et 
!' ordre retrottvé: il <dieto ftne)>, le dénotrement hettrettx qtti apaise et 
sott!age. Cela évidemment répondait a sa capacité de saisir les désirs de 
ses contemporains avec sa sensibilité ot1ve1te a totts les vents, mais attssi 
a sa natttre prefonde, son «eccelente dabenagine)>. 
Car son na!ttrel est la bonté. Gira/di (totts les contemporains s'accor­
dent a le dire) est ttn étre rqyonnant d'affection vott!ant et sachan! se 
faire aimer en dépit des cabales de ses ennemis. Tempérament sangttin, il 
est prompt a des acces de colere et d'indignation contre les ja!ottsies 
irgttstiftées et contre l'ingratitttde, sttrtottt provenant de cettx qtt'il aúne. 
Cependant, avec sa charité et sa compréhension dtt ca:ttr httmain, il 
rép1ime son empottement envers les ingrats et les enviettx qtt'il abhorre 
pmticulierement et se montre capable d'ttn générettx pardon. Malgré 
tottt, il ne pettt s'empécher de parsemer son a:uvre et sttttottt sa corres­
pondance de dott!ottrettses remarques contre, l'Acatisto par excellence, 
Pigna. Sa na!ttre ajfectttettse, qtti a besoin dtt sotttien de l'amitié, sottjfre 
pmtictt!ierement lorsqtte, comme c'est ici le cas, il se sent trahi par elle. 
111.ais il vise attssi entre lignes Alphonse JI dans Arrenopia. En effet 
le nottveatt dttc a Jait prettve d' ttne certaine sécheresse de ca:ttr envers ttn 
viettx servite111· qtti avait donné tant d'années de lqyattx services a son 
pere. C'est pottr cela qtte l'i11gratitttde est ttn de ses themes Javoris car 
c'est ttne blessttre tot!Jottrs ottvette. N'ottb!ions pas qtte Gira/di tttilise 
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tres sottvent att théátre ttn dottbfe /angage qtt'i/ fattt savoir décoder et dévoi­
fet: Sotts cottvert d'attaqt1er tm discipfe ingrat c'est vers t1n seigneur 
ottbfiettx des bierifaits et des /iens d'a111itié qui f'ttnissaient a son pere qtte 
ses traits porten!, car i/ n'était gttere prt1dent de /'attaqtter ottvertement. 
Hettrettsement, fa critique a déftnitivement abandonné de nos jottrs 
/'image d'ttn Gira/di, sc/érosée et aride, pottr hti reconnaítre une moder­
nité stttpéftante. Ainsi Arrenopia avec son proft/ androgyne est ttn 
personnage qtti jera ft1rettr pltts tard dans fes «Comédies de cape et 
d'épée)> du siec/e d'or espagno/ et pltts pres de notts, notts retrottvons ce 
111é111e personnage de /'héroiize pottrsttivie, dégttisée en jettne gatyon dans 
fa fa111ettse sétie des fthns des années 30 / 40 «damse/ in destresS)). 
Un atttre trait de modernité dzt théátre de Gira/di est son refits de 
/'ajfectation dtt beau langage qtti est sa raison d'étre (se/on fa déftni­
tion bien comnte de jottvet) en favettr de fa simplicité prosaiipte et 
qttotidienne dtt parler de totts fes jottrs, pottr obtenir ttne pltts grande 
efficacité expressive. Son instinct d' homme de théátre ftti a fait saisir 
immédiatement /'imp01tance de forger tm otttif fingttistiqtte sottpfe et 
vatié. Ainsi, sans dédaigner tota/ement fes ressottrces rhétotiqt1es qtte ses 
solides étttdes et sa profession de professettr ftti jottrnissent, i/ n'hésite 
pas fe cas venant d'emplq)'er des expressions fa111i/ieres, voire Vttfgaires, 
ni sttrtot1t de pttiser dans /' ample répettoire proverbia/ ita/ien. Ce sont 
des chevi//es passe-pattottt évideJJJment 111ais qtti ont tOt!JOttrs prottvé 
/e111· efjicacité. Ainsi son théátre est ttn reflet dtt parfer qttotidien de fa 
cottr: i/ adapte pottr ce fait, fa techniqtte dtt dialogue, a /'instar de 
Séneqtte oú fes cottttes répfiqttes s' enchaínent fes unes attx atttres comme 
dans tme conversation norma/e. Gira/di réttssit a reprodttire sttr scene 
ttn /angage natttre/ mais fot1rd de sotts-entendtts qtte son attditoire est a 
méme de connaítre et reconnaítre paifaitement. Sou/ignons de méJJJe qtte 
Gira/di, jorJJJidab/e animatettr de fa cottr dttca/e, ne pottvait ne pas 
s'impfiqtter dans fes représentations de ses cettvres qtti, pottr fa plttpart, 
ont été jottées dans sa propre maison. 1/ est son propre mettettr en scene, 
s' omtpant des moindres détai/s de fa scénographiejttsqtt' attx répétitions. 9 

Gira/di a beattcottp éctit sttr ftti-méme a travers fes personnages de son 
théátre. 1/ s) réve/e de maniere tres e/aire. Sans jamais perdre de vtte sa 
vocation pédagogiqtte, i/ vettt bien stír donner ttne fefon de vie attx 
spectatettrs qtti, ne /'ottbfions pas, font pmtie de /'élite inte//ectttef/e et 
socia/e de Ferrare, et qtti de ce fait sont méme en vtte de pottvoir 
inflttencer positiveJJJent fa société. 1/ /ettr offre fe plaisir des personnages 
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tOt!JOttrs dijférents mais semblables et jamais exactement les mémes. Le 
plaisir q¡,¡e son a¡,¡ditoire épro¡,¡ve d'assister a une représentation tot!}ottrs 
différente 111ais a la fois tres rassttrante, dtt moment qtte ce sont les 
111émes valettrs et les 111émes idéattx qui ltti sont chers qtti se répetent. 
C'est done ttn jett complice avec son pttblic qtt'il offre avec ses pieces tottt 
en montrant et en enseignant beattcottp pltts qtte ce qtt'il dit. Gira/di est 
vraiment maítre dtt précepte classiqtte d'Horace: «docere delectando)>. 

Notts allons centrer notre étttde sttr Altile (1543) et Arrenopia (I563) 
respectivement, done sttr dettx attvres cottvrant ttne période d'tme ving­
taine d'années (1543-1563) . Ce sont la premiere et la derniere de ce genre 
nottveatt a étre représentées a la cottr de Ferrare et qtti illttstrent la 
trqjectoire vita/e de cet ho111me a la sensibilité Jrémissante tot!}ottrs a 
l'écottte des aspirations et des préoccupations de ses contemporains. Un 
are de temps oú notts passons de /' exttltation ttiomphale dtt prologtte de 
/'Altile qtti notts décottvre ttn atttettr dans la force de l'áge, conftant et 
méme ttn btin provocatettt~ fter de sa nottvelle création et de sa concep­
tion novattice d'ttn nouveatt genre, ' º assttré de l'approbation et dtt 
sotttien ajfectttettx de son seignettr (qttoiqtte qyant def¡a ressenti les 
morsttres de l'envie)'' a la méditation désabttsée dtt prologtte d'Arre­
nopia qtti, par contre, notts montre ttn homme mtír, déftt, mettrtti, 
devant abandonner ttne vil/e chérie ott il a totttes ses attaches, disant ttn 
dottlourettx adiett a sa vie passée, mais avec ttne force de volonté et de 
cottrage qui le font se reprendre pottr offrir un dernier divettissement oú 
/' amettttme Jera place att pardon, car il vettt laisser «grata memoti{!)>' 2 

de ltti. 
Rappelons btievement les circonstances de création de l'ttne et de l'atttre 
piece. En 1543, le dttché de Ferrare se préparait a recevoir ttne visite 
importante dont l'ergett politiqtte et religiettx était conmt de totts: ce/le 
dtt Pape Pattl 111 La piece Altile de Gira/di est le point jott prévtt 
pottrféter le Pontife. T/z'ngt ans pltts tan!, en 1563, apres tant d'années 
de services rendtts a son seignettr et a sa vil/e, Gira/di se voit obligé de 
s'exiler. Arrenopia est sa derniere pie'ce: elle sera son adiett a Ferrare. 
Altile est vivement applattdie, malgré le met11tre dtt jettne Atiosto qtti 
/'a ensanglantée. 13 Gira/di se sent épattlé et encottragé pottr contintter 
sttr cette voie. Cottp sttr cottp apparaissent sttr scene les reines (Selene, 
Eufimia) plettrant lettr malhettr mais pottr baigner dans l'allégresse 
ftnale. Potttjéter en 15 43 les noces de la princesse Anne ave e /' hbitier dtt 
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dttc de Gttise, Gira/di éb/ottit /es prestigiettx invités avec ttn festiva/ 
d'atnottrs jttvéni/es, et c'est /e qttatttor d'ado/escents en état de gráce des 
Antivalomeni. Et en 1563 Gira/di fait en pmtant son dernier cadeatt 
att nottveatt dttc et a /a cottr: /e b1i//ant spectac/e de cheva/etie, attssi 
/tttninettx qtte gratiftant d'Arrenopia. 
La cé/étité de /' écritttre de Gira/di contintte a stttpéfter /es c,itiques. 
Cé/érité prodigiettse tnétne pottr son époqtte, pottrtant si ferti/e, qui 
s'exp/iqtte en partie, cotnme 11otts /'avons d{ja noté, par /e fait d'ttti/iser 
/argetnent ttn répertoire de phrases toutes jaites, qui recottvre tottt ttn 
réseatt 111enta/ idéo/ogiqtte co111111ttn a ses conte111porains. 
Dans Altile, Gira/di ttti/ise /a «111eravig/ia;> pottr gratifter ttn pttb/ic 
encore enivré de JJJ)'tho/ogie et /e transpotte dans /e do111aine de /a féetie 
avec Vémts et tottt son cortege d' amottrs. Dans Arrenopia, att 
contraire, /a féerie disparaít remp/acée par /es jotttes cheva/eresqttes, /es 
discttssions (non 111oins gratiftantes pottr ttn nottveatt pttb/ic) sur /a 
gtterre, /e dtte/ et /'épinettse qttestion de /a /égititnité des armes 1110,tift­
res. Ainsi /e p/aisir sttrgit tottt attssi bien des décottvertes dtt nottveatt et 
tnervei//ettx, 111ais attssi de pottvoir se reconnaitre dans ce qtti est conmt 
et e:>..pétimenté: tottrnois, jotttes de cava/etie, inttigttes de cotntisans, 
discttssions et débats incessants. 1/J, a jott/e dans /es cottrs dtt théátre de 
Gira/di 111ais i/J, a jott/e attssi a /a cottr de Ferrare. La dttchesse Renée 
111ene a sa sttite p/tts de dettx cents personnes qtti forment tm entottrage 
exc/usivement franfais et tres ene/in attx nottveaux vents évangé/iques. 

Altile est do111inée par ttn scé/érat abso/tt: Astano. Cest /e 111échant /e 
tniettx dessiné de tottt /e théátre de Gira/di, car ce/tti d'Omosio dans 
Arrenopia n'en est qtt'ttn pá/e rejlet. Astano est /'artiviste par exce/­
/ence, ce/tti qtti ca/omnie et adtt/e avec ttne passion pota· /e mensonge qtti 
est sa natttre prefonde, sa raison d'étre, et qtti /tti a permis de gravir 
totts /es éche/ons dtt pottvoit: C est ttn étre dévoré par ttne haine 111et1r­
ttiere envers /e cottp/e A/ti/e et Nortino. Envers A/ti/e, pottr avoir 
repottssé ses at1daciet1ses avances amottrettses, mais stotottt envers Nor­
tino non sett/ement pottr avoir obtemt /a reine 111ais parce qtte ses verttts 
et /a javettr dtt roi /e rendent odiettx a son áme vi/e. Astano se cache 
sotts des abords mie//ettx qtte /'i11gém1 Nonino croit de bonne foi' 4 a te/ 
point qtte, /01aqtte son servitettr Bnmo /tti dévoi/e /'!?),poaisie d'Astano 
et ses intentions fimestes, i/ a peine a /e croire: «Astano mio? che si 
111ostrava a111armi / Qttant'a111asse a/ct,tn'a/tro t101110 gia111ai?» 
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(Altile' 5 11 }JP· IO~ vv. 745-46). Son ingémtité etsafai avettg!e en 
/'amitié d'Astano /'empéchent encare de se rendre a /'évidence; i/ gémit 
sans pottvoir réagir: «Ttt mi hai traffisso il con> (Altile 11 }, p. no) v. 
7gS) , Comme dans ttne scene de comédie) c'est Brnno qtti doit le secouer 
et qtti le motigene: «Or non e tempo) / Signot; di darsi al sospirm,> 
(Altile 11 3) p. no) vv. 7gg_g9). Le pttb!ic connaít Astano par sa 
propre et f)'niqtte description de !tti-méme) ratiftée par les réflex ions 
antétiettres dtt ftde/e Liscone qui ne s' est jamais laissé dttpet: Tottt le 
long de la piece jttsqtt'a la reconnaissance fina/e oú Norrino se décottvre 
ftls de roi) Astano mene le jett) maniptt!ant a sa gttise le roi Lamano. 
Cest !tti qtti !tti fait décottvtir la liaison de sa scettrA!tile avec Nonino) 
gráce att stratageme dtt trott percé dans le mttr: 

Per un picciol pertugio, cl1'io ne l'uscio 

Avea tacitamente inanzi fatto, 

La bella danza, che faceano insieme 

Norrino e Altile' 6 

Cela pettt sembler tm effet de comédie) mais dans ttne époqtte qui ne 
disposait pas des énormes mqyens techniqttes de la nótre pottr épiet; 
c' était cho se cottrante de pratiqtter ces stratagemes faits maison mais qtti 
s' avéraient fart e.fficaces) d' oú les précautions qtte /' on devait prendre 
smtottt a la cottt: Les aveltissements biens conntts sttr ce st!)etj dont 
Gira/di parshne profitsément ses cettvres, en fant fai. 17 

Cettes la tentation est grande d' assimiler la dissimtt!ation d'Altile 
(arborant en pttb!ic ses habits de grand deuiL- «la benda nera) e i neti 
panni in dosso», Altile 111 4) p. I2f)) v. I294) tandis qtt'e//e jottit en 
secret de son jettne épottx) avec /'attitttde de la dttchesse Renée ajfectant 
en pttb!ic ttne dévotion tottte catholiqtte alors qtt'e//e maintenait ses 
crqyances calvinistes dans ses appattements. Gira/di ne ferait-i/ pas drfja 
des remarqttes «qtti semb/ent des éloges>> mais qui sont en réalité «des 
b/ámes») comme le dirait Torqttato Tasso? Jl!/.ais c'est sans dottte aller 
trop loin: Gira/di avait trop de ccettr et d'intelligence) il était en otttre 
trop «ingenuamente onesto e galantttomo» pottr s) tisqttet; sttrtottt dans 
tm moment a,,usi dé/icat comme /'était la visite dtt Pape qui) en prettve 
de bonne vo/onté, venait limer les tensions existantes entre Rome et 
Ferrare. 
Gira/di montre dans cette premiere pie'ce des f!ashs d'introspection et de 

PD1chologie intttitive qtti anticipent drfja les sttbtilités dtt XVIII' siecle. 
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Sans dottte, ses solides étttdes médicales et son instinct stír ltti jottrnissent 
un diagnostic qtti notts stttprend par sa connaissance dtt ccettr 
httmain. 18 Ainsi, si Altile tombe aJJtottrettse de Nonino c'est qtt'en 
fait, son intttition ltti disait qtt'il était prince ott de grande naissance 
pttisq1/il en avait totttes les qttalités: «la vittú, la qttal si chiara/ Lttce 
in costtti, che re nascer devem> (Altile Ill 4, p. IJI, vv. IJ47-4S'), comme 
le jera pltts tard la Silvia de Mativattx dans Le Jeu de l'amour et du 
hasard lorsqtt'elle décottvre que le prétendtt valet qtt'elle aitne est en 
réalité le grand seignettr qtte son pere ltti destine, d'oú son exclamation: 
«enftn je vois clair dans mon ccetm>. De méJJte le propre Nonino 
pressent qtt'il doit étre d'ttne hattte naissance, ce qtti se révele totalement 
vrai, pttisq1,1'il est digne de l'amottr d'tme reine: «io sia d'altra progenie 
/ Che d'essere insino or non mi ho credttto>> (Altile l J, p. 97, 
VV. 442-43). 
l/i1~t ans plus tare/, l'astttce dissimttlée d'Arrenopia re.flete i'iJJtage 
d'tm homme vainctt par la dottlettrpi?:piqtte et JJtorale si opposée a celle 
de la coJJtbativité a visage décottvett d'Altile, q1,1i était l'image de 
l' hoJJtJJte vigottrettx et siír de fui qtt' était Giraldi. 
Arrenopia est pe1,1t-étre sa piece la pltts personnelle. Ji s' exptime a 
JJtots a peine cottvetts, sur ce dont son ccettr saigne: se voir dépassé au soir 
de sa vie par ttn jettne lottp, ingrat, et qtti de sttrcroít était son disciple, 
et subir la méconnaissance teintée de mépris, pettt-étre inconscient, dtt 
nottveatt dttc envers ltti, qtti avait tellement jotti de la conftance et de 
l'amitié d'HercNie Il C'est sans dottte pottr cela qu'Arrenopia pré­
sente ttn caractere dottble et méJJte contradictoire. Pour commencetj notts 
trottvons dettx intrigttes paralleles. D'abord celle classiqtte des JJtélodra­
JJtes ott des jettilletons: la jetme jeJJtJJte pottrsttivie ir!}ttstement, obligée de 
fttitj dégttisée en jettne gttenier, dottblée par ce/le de la jettne femme 
irgttstement accttsée d'adttltere par ttn mati jalottx. Ensttite celle de la 
gtterre déclarée entre les dettx rois qtti est l' occasion poto· Giraldi, 
comme notts l'avons defja dit, de remplir trois actes sttr les débats qtti 
passionnaient ses contemporains. Pttis, Gira/di contintte le dédouble­
ment dans totttes ses phases: non settlement dans les personnages ptin­
cipattx (Arrenopia/ SeJJtne, Ipolipso / Neanisco, Alcimo / Sefo), mais 
attssi dans les coJJtparses: pages et hérattts, sttivantes et aides de camp. 
Mais ce qtti est encore pltts remarqttable, cette double approche atteint la 
propre essence de la piece: d'tm cóté c'est 1,1ne piece éclatante de jetmesse 
avec sa force et sa joie de vivre qui dissipe totts les mtages, d'tm atttre 
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cóti c'est ttne piece crépttsctt!aire) tottte embttée de désenchantements et 
de nostalgies. 
JI est notoire qtte bemtcottp de ses héroi11es (qtti ont ttne fáchettse 
tendance a désobéir a !ettn pe'res avec !)apptti de !ettrs meres) n'ont pas 
d' erifants. Ni Ettftmia ni Semne ni Arrenopia. Et malgré cela) les 
peres sont ob!igés d' entétinet~ velis no lis, 1 9 !ettr choix: ainsi Orgito 
pardonne a Arrenopia «ancor ch' ella no! merti) / Per aver!o vo!ttto per 
marito / Contra i! disegno e contra i! vo!er mio. / ivla la pieta paterna 
ha vinta !'ira» (Arrenopia V Io, p. I2J, vv. 3296-99). 
Dans Arrenopia notts apprenons, par les récits intetposés de son 
entottrage, les événements antétiettrs qtti ont déc!enché la gtterre entre les 
dettx rois d'Ir!ande et d'Écosse et provoqtté la ja!ottsie enragée d'Ipo­
lipso. La !ongtte tirad e d'A!cimo e:>..pose les causes immédiates: !' amottr 
insensé d'Astazio potn· Pmtenia, ce qtti le pottsse a provoqtter la fattsse 
accttsation d'adtt!tere de sa femme, Arrenopia, et son essai d'assassi­
nalj 20 !'ignorance d'Ipo!ipso sttr la vraie identité d'Arrenopia, travestie 
en jetme homme (Agnotisto), qtti a provoqtté a!ors sa ja!ottsie forcenée. 
Totts les spectatettrs savent qtt'e!!e n'a attcttne raison d'étre et son 
exagération méme préte a tire, ce qtti le convertit en ttn personnage de 
comédie. Ce sera éga!ement le page d'Arrenopia/ Agnotisto qtti notts 
apprend sa fttite) arrétée par le jottrbe Omosio. Cette rencontre est 
présentée avec ttne vivacité et ttn brio digne d'Atioste. 2

' 

N' ottb!ions pas qtte Gira/di vettt !aisser «grata memoria» de !tti, par 
conséqttent dans sa piece d'adiett notts ne trottvons pas ttn sett! person­
nage qtti soit rée!!ement négatif. Omosio serait le sett! et !' on se débar­
rcme de !tti immédiatement. JI n'apparaít méme pas sttr scene: c'est le 
généra/ A!cimo qtti notts apprend sa mott, dtte a son propre orgttei! 
démesttré. 22 Done, pas de note discordante. Gira/di, en habi!e cotnti­
san, flatte le gotít de son seignettr et par conséqttent de son attditoire dont 
la plupart a le méme áge qtte le prince. 1\llalgré les a!!ttsions évidentes att 
con/lit générationne! et ce «paifttm de ttistesse» 2 3 qui !' empreinlj Arre­
nopia est essentie!!ement tme piece de jetmes) ott la génération dtt 
nottveatt dttc Alphonse 11 pottvait se reconnaítre. Gira/di !ettr offre 
des somptttettx débats sttr ce qtti était en !'occttrrence d'tm intérét 
brú/anlj a savoir la !égitimité dtt dtte~ les armes permises, la guerre 
juste. C' est le miro ir d'ttnejetmesse écerve/ée cettes, mais attssi enthottsiaste 
et générettse) fottgttettse et éptise de panache comme ce/le dtt propre 
Alphonse 11, si enthottsiaste des atti di cavaleria malgré les 
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grommellements réprobatettrs d'tm viettx servitettt~ 24 qtti devaient sans 
dottte provoqtter dans l'attditoire des sotttires amttsés. 
Attcttn personnage, on !'a dit, n'est vraiment négatif, a !'exception dtt 
mattvais consei!ler Omosio, bottc e:>..piatoire rapidement é!iminé. C'est 
!tti qtti incarne la béte noire de Gira!di· le mattvais consei!let; !'adtt!a­
tettr néfaste, membre de cette race ftmeste qtte l'éctivain n'a jamais cessé 
de ft1stiger tottt le long de son cettvre, co111111e notts le vqyons dans les dettx 
pieces qtti notts omtpent. 2 5 Un sie'cfe plus tard Racine avec la 111agie de 

J , // , • 26 ses vers ,es vottera eterneue111ent attx ge111onzes. 
Totts les atttres personnages en co1mnenfant par le roi Astazio (le bien 
110111111~ !'instable, !'inconséqttent) sont stjets attx fh1ctt1ations et a 
!'inconscience propre de la jetmesse, incapab!e de prévoir la conséqttence 
de ses i111ptt!sions. lis sont tout entiers a ce qtt'i!s désirent et le vett!ent 
i111111édiate111ent, sttr le cha111p. Astazio en est la prettve, avec son a111ottr 
des la pre111iere vtte pottr Pmtenia, son 111achiavé!is111e JJ!)1ope inspiré par 
son á111e damnée, Omosio, qtti !tti fait mettre en place ttn odiettx 
stratageme. 27 Mais i! le fait avec ttne te!!e ma!adresse, digne de son 
111anque de jttgement, qtt'Arrenopia le décottvre faci!e111ent, par hasard. 
Le botti!!ant Neanisco !tti-111é111e a ftnalement la place be!!e pttisqtte 
c'est ttn des cha111pions choisis par Astazio pottr le représenter sur le 
champ de batai!!e. Ji est vrai qtte !'astttciettx Gira!di, 111algré sa bon­
homie, ne pettt s'empécher de prendre sa revanche sur le jetme aniviste 
qui !'avait sttpplanté dans la favettr de son jetme 111aítre en faisant qtte 
dans sa pie'ce ce soit le sage consei!ler qtti prenne le dessus att grand dam 
J l\ T • 28 · J • • 11 ue 1 veanzsco qttz n en crozt pas ses orez,,es. 

l\fa potrebbe avenir che si dorrebbe 

Astazio di aver piu creduto a questo 
Vecchio, ch'omai fuori e di questo mondo, 

Et ha la mente sua volta al riposo, 
Ch'a l'ardir mio. 29 

C'est la sagesse et la 111attttité d'A!ci1110 le prttdent qtti est a!ot:r préférée 
par le roi. Qttant att ja!ottx par exce!lence, Ipolipso, devemt jott de rage 
par ses jattx sottpfons, i! est !tti attssi ttn exposant dtt caractere exc!ttsif 
et passionné de la jettnesse par ses propos exagérés. Sttivant la ste!e dtt 
Decamerone, Ipo!ipso menace de faire 111anger le ccettr dtt sttpposé 
Agnatisto (apres !tti avoir donné mi!!e motts) a sa femme Semne. 3º 
Son obsession l'obnttbi!e att point d'empécher en !tti tottte réflexion, 
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incapable de raisonner ni d' écottter tien d' atttre qtti ne soit son idée ftxe: 
«Ingrato non pttr e~ ma traditotw (Arrenopia l 1, p. 3, v. 102). Et 
encore: «costtti [ .. . ] / Nimico di vittú, d' ogni onestade, / E de la 
ingratitttdine piú ingrato)> (Arrenopia l 1, p. 9, vv. 127-29). Ce sont 
les jttgements et les termes qtti reviennent tot!}ottrs dans sa bottche: «JI 
malvagio, /'ingrato, il traditotw (Arrenopia l 1, p. 10, v. 139). 
C' est pottr cela qtte son revirement a la ftn de la piece est comptihensible 
ttne fois l'obstacle disparN: celtti qtt'il crqyait homme est en réalité ttne 
femme et de sttrcroít sa reine. lpolipso redevient alors le gentilhomme 
poli et galant qtt'il était en réalité, ses exces antériettrs dispartts co111111e 
par enchantement. Cela attssi est le propre des étres tres jettnes (ott des 
adttltes immatttres, co1111ne c'est ici le cas, car lpolipso a dija 35 ans) qui 
sont tottt d'tme piece et si1Jets a des virevoltes sttbites. Sa femme Semne, 
qtti ne cesse de gémir et de se lamenter tottt att long de la pie'ce, est le 
prototype de ces femmes do/entes, plet1ret1ses et fmgiles mais dangerettses 
dans lettr obstination i11fantile lorsqtt'elles se mettent une idée en téte, 
comme Semne l'a démontré en épottsant lpolipso,faisant ft de la volonté 
patenielle. Gira/di est obligé de mettre attpres d'elle ttne dame de sa 
suite pottr ltti insttjfter dtt cottrage. 3 1 Contre son habitttde Gira/di ne ltti 
atttibtte pas de 110111 propre, pettt-étre pottr lui donner ttn caractere 
d'tmiversalité car c'est elle qtti entonnera le lamento classiqtte sttr la 
triste misere de la condition des femmes, totgottrs répété avec des vmia­
tions inftmes mais inftnies dans son théátre depttis sa premiere piece 
Orbecche. 3 2 Semne est le contrepoint d'Arrenopia, qui est par contre 
le proto(,ype de la femme énergiqtte et méme belliqttettse, ce/le qtti prend 
son destin en main difendant avec dignité et cottrage son honnéteté et 
innocence. Gira/di affectionne patticulierement cette personnalité fémi­
nine qtt'il a campée si hettreusement tant de fois dans son théátre. 
Depttis Altile jttsqtt'a Epi tia en passant par la déliciettse Phi/ene des 
Antivalomeni, sans compter bien stír Orbecche qtti sotts une appa­
rente sottmission sait exécttter la plus féroce vengeance. 3 3 

La ctitiqtte n'a cessé de mettre en relief la répétition incessante de 
cettains themes de Gira/di tottt att long, non settlement de ses éclits, de 
son théátre et ses traités théoriqttes, mais attssi de ses lettres, méme les 
plus personnelles, ott notts retrottvons tot!}ottrs les échos de ses mémes 
idées. Mais c'est le théátre qui reste son mqyen d'e:>.pression le plt1s 
complet et le plus direct. De fait, par le trnchement de ses créations il 
difend ses convictions les pltts profondes: le libre arbitre de l'homme. 
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L'homme est le settl responsable de ses actes. Ni fatalité, ni prédestina­
tion. C'est a ltti et a ses choix, a ses passions, a ses impttlsions, dominés 
ott pas, qtt'il doit son bonhettr ott son malhettt: Mais il peut totjottrs 
compter sttr la gráce divine, a condition de savoir discerner ses avettis­
sements.34 D'oú l'impo1tance dtt discernement poto· bien agii: C'est 
pottr cela qtte Gira/di ne cesse d'insister sttr l'importance de «signoreg­
giare se stessO)>, tottt en étalant sa conftance dans la Providence divine et 
sa difense de la valettr inttinseqt1e dtt sacrement dtt mmiage. En otttre, 
il ne cesse d'insister st1r les conséqttences malhettrettses de la désobéis­
sance at1x parents. Jl1ais attssi il ne cesse de rappeler l'importance dtt 
pardon et de sa générosité, qtti rapproche l'homme de Diett avec fermeté 
et vaillance, et cela devant la p11issante cote1ie qtti, sotts le patronage de 
la dttchesse Renée, menait la lt1tte contre ces valettrs qtte la Reforme 
contestait et par conséqttent, contre le propre Gira/di. 
Enftn et s1,11to11t, la pan active qtt'il a ptise dans l'éternelle «qtterelle 
des femmes)>. Ji est vrai qtte tant la «qtterelle des femmes)> que le con/lit 
générationnel sont des topoi qtti ont été développés attparavant depttis 
l'Antiqttité. Mais ce qtti est le propre de Gira/di c'est sa robttste foi en 
Diet1 et sa difense de la liberté de l'homme qtti forment la base de son 
r:ettvre. Remarqttable attssi est son cottrage pottr dire sa véiité a la face 
dtt sottverain. Dans Arrenopia, Alphonse 11 s'entendra adresser le 
reproche serein mais tres firme qtte Gira/di met dans la bottche dtt 
hérattt d'Astazio: 

Grave errore e de' giovani signori 

Che i consigli de' vecch.i abbiano a schifo, 

E i giovanili pregino, e che paia 

Che, come lor va un uom canuto innanzi, 

Di veder comparer un lor nemico, 

Costume da bandirsi da le corti, 

In guisa che giamai non vi abbia luogo, 

Che questo e la ruina degli stati. 3 
j 

Si att théátre «dire c'est agin> selon tme formttle reconmte et bien conmte, 
pottr Gira/di «ditw c'est atermqyet; lottvqyet; discttter des soltttions qtti 
donnent liett a de nottvelles inttigttes. La paro/e chez Gira/di est tott-

jottrs ambigtte~ remplie de calotls, de sotts-entendt1s, elle pose ttn pro­
bleme plt1tót qtte sa résoltttion, mais Gira/di dans Arrenopia sait 
attssi offiir a un pttblic avide de spectacle un échange verbal étincelant 
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qtti se convettit en ttne jott!e inte//ecttte//e ot't rijittations et a1gt1111ents se 
décochent avec fa précision et /'é/égance d'ttn tottrnoi cheva/eresqtte. 

Pottr conchtre, rappelons /'hettrettse formtt/e qtte /'intt1itif Giostte Car­
dttcci a trottvée pottr qtta/ifter Gira/di: /'Euripide romantique de la 
cour des Este. 36 T/raiment ses antennes de poe'te ftti ont fait ressentir 
fes simi/itttdes spiti!tte//es et matétie//es qtti ttnissent ces dettx hoJ1JJ1Jes 
séparés par vi11gt siedes d'écmt, si é/oignés !'tm de /'atttre dans /e tel7Jps 
et /'espace. Effectivement atmi bien Ettripide qtte Gira/di 011t été p1is 
dans fa tottrmente d'ttn J1Jonde qtti se difaisait et se tra11sformait sotts 
/ettrs )'ettx, totts dettx ont ressenti /e trottb/e et /'angoisse de voir /ettr 
D'sthne de va/ettrs s' écrott/e1; totts dettx ont su capter avec sensibi/ité fes 
besoins, /es craintes et fes sotthaits de /ettrs contemporains. Totts dettx 
ont attssi ressenti /'attirance des caracteres féminins bien que /ettr regard 
parte d'ttne optiqtte différente. Euripide fait montre d'ttne misogynie qui 
cache mal sa vttfnérabi/ité tandis que Gira/di fait prettve d'tme rée//e 
empathie teintée, i/ est vrai, d'ttn eettain pater11a/isme. 37 Et eettes, totts 
dettx pettvent étre taxés de romantiqttes, si romantiqtte vettt dire cé/é­
brer /'amottr et sa folie (ce «van desioJ>) soit pottr /e condamner soit pottr 
/e comprendre, et se padre dans des virevo/tes rocambo/esques. 38 Cepen­
dant, att pessimisme foncier d'Ettripide et a sa désespérance des hommes 
et des diettx s'oppose, gráce att christianisme, fa foi radiettse de Gira/di 
dans fa jttstice et bonté de Diett et sa confiance abso/tte dans /'homme 
qtti en est /e reftet. 

Irene Romera Pintor 
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1. S. \Xfeig, Ems111e,grr111rle11rel rlécade11ce rl'11m irlée, París, Livre de poche, 1996, p. 74. 

2. Dans la seconde partie des Eca/0111111iti, G iraldi en tirera une !\Tope/la (Deca VIII, 
4) qui retrace d'une fa<;on transparente la réelle tragédie d 'Anne Boleyn. Henri 
VIII ne se contentera pas de cette premiere exécution en 15 36. Il en fera de 
meme avec sa cinquieme femrne Catherine Howard (cousine d'Ann Boleyn), 
condarnnée a rnort en 1542. 

3. Cfr. S. Villari, l 11/rorl11zione a G 1ov,1N BATTISTA GmALDI, C/i Ecato111111ili, Roma, 
Salerno Ed. , 2012. 

4. F. Bertini, Ha/Jere a la gi11stitia sorlisfalto. Tmgerlie gi11rlizimie rli Cio/Ja/1 Balttista 
Cim/rli Ci11zio 11e/ /Je11te1111io co11ciliare, Firenze, Societa Editrice Fiorentina, 2008 . 

5. Ch. Biet, La Tmgédie, Armand CoLin, París, 2010, p. 37. 

6. Cité par Guy Lebatteux dans son arride: lrléologie 11101Mrchiq11e et p ropaga11rle 
rfpMstiq11e rla11s /'rcuvre rle C. B. C. Ci11lhio, in Les éc1iPai11s el le po11voir e11 llalie a l'époq11e 
rle la Re11aissa11ce (Deuxierne série). Études réunies par A. Rochon, Paris, U niversité 
de la Sorbonne Nouvelle, 1974, p. 249, note 22. 

7. E n effet, l'ltalie cornrne l'Espagne, a !'in verse de ce qui s'es t passé dans le reste 
de l'E urope, ont été a l'abri des féroces guerres de religion. L'Espagne, grace a la 
réforme de l'Église que le grand Cardinal Cisneros avait entrepris dans les pre­
mieres années du siecle avec le soutien d 'Isabelle la Catholique; l'Italie, par la 
prompte réac tion du Pape Paul III a la diffusion de l'hérésie. E n 1 540 il approuve 
la Cornpagnie de Jésus et c'es t lui qui o uvre le Concile de Trente en r 545 , concile 
qui sera décisif en raison des positions non équivoques de l'Église catholique. 

8. Cfr. J. Balsamo: «Les dames de la Cour et l'apologie du genre tragique en 
France au xv{ siecle», in L a 1111yer: rle los bmtirlores al prosce11io eJJ el lea/ro riel s . .,Yl>'l, 
éd . de I. Romera Pintor et J. Ll. Sirera, Valencia, PUV, 201 r, p. 13: «La reine airnait 
a ri re; la tragédie la faisait pleurern. 

9. Cfr. I. Romera Pintor, "De c11a11rlo eJJ ma11rlo 1111 beso)' 1111 11011,bre rle 1myer": el tea/ro 
de Cim/rli Ci11zio, in L a 1mye1: .. , cit., p. 280: «Este orgullo se manifiesta en sus obras 
mediante otro rasgo de modernidad propio del auténtico hombre de teatro que 
era: el de la profusión de indicaciones que permiten esceni ficar sus tragedias y 
que incluyen hasta el más mínimo detalle de la 111ise eu sce11e, la escenografía y la 
dirección de actores. ( ... ] En una época donde prevalecía la lectura del texto sobre 
su representación [ .. . ] Giraldi tiene el mérito de entroncar con la tradición clásica 
de autores colaboradores o instigadores de la puesta en escena, coreografía y 
ensayos de sus propias obras». 

ro. Cfr. G1ov11N BATTISTA G11tALD1, A llile, Prologo, pp. 77-78, vv. 43-5 6: «Ma veder 
mi pare, / Che di voi molti hanno turbato il ciglio / Al nome sol de la tragedia, 
come / Non aveste ad udire altro che pianto, / Ma state lieti, ch'avera fin lieto, / 
Que! ch 'oggi qui averra, ché cosi tristo / Augurio non ha seco la tragedia, / 
Ch'esser non possa anche feLice il fine. / [ ... ] / Ma se pur vi spiacesse, ch'ella 
nome / Avesse di tragedia, a piacer vos tro / La potete chiamar tragicomedia». 
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11. D es le début de sa carriere universitai.re, ces rnorsures ne lui ont guere été 
épargnées, cornrne il n'a cessé de nous le mont.rer a t.ravers tous ses écrits. En ce 
qui nous concerne, cfr. GmALD1,A/ti/e, Prologo, p. 77, '"' 32-36: «Né ternuto ha il 
garrir di molti, e rnolti / Invidi spirti, onde non venne un quanco / Cosa, ond' 
alt.ri potesse apparir nulJa, / E, come can, che di nascosto prenda, / Danno di 
morso alJe scritture alt.rui». 

1 2. Toutes nos citations sont trrees de l'édition suivante: G10VAN B,11-r1sTA 
Gm,u.rn, A rre11opia, éd. de D. Colombo, Torino, Edizioni Res, 2007. Cfr. Gm,11.01, 
Arre11opia, Prologo, p. 6, vv. 61-64: «Et or composta dal poeta nost.ro / Sol per 
lasciar, su questa sua partenza, / (Malgrado degl' ingrati e dei maligni), / 
Appresso voi di lui grata memoria». 

1 3. Cette époque est fertile en rnorts violentes et inattendues que leur propre 
opportunité rend fort suspectes. Pour ne citer que celles qui nous concernent: 
l'assassinat de Flaminio Ariosto en 1 543 (peut-étre du a la jalousie, ensanglanta la 
visite du Pape Paul III, visite d'une si grande importance pour le duc Hercule II) 
et la mort violente d'Henri II en 1 5 5 9 ( qui devait et.re encare tres présente a tous 
les esprits) alors qu'il venait de proclamer l'édit d'Ecouen, prescrivant l'expulsion 
de tous les Huguenots de France ou leurs chatiments, édit qui ne fut jamais 
appliqué en raison de sa mort. 

14. GlllALDI, A/ti/e, I. 4, p. 91, '"'· 291 -98 : «Cosí appannati io gli aveva gli occhi, / 
Col simolar amor, col dargli sperne / D'aiuto, di consiglio, e di favore, / Et di 
spargere iJ sangue a' suoi bisogni, / Ch'egli avrebbe piu tosto sé temuto, / Che 
me. Norrin pensava, che non fusse / Fede sovra la rnia. Come vuoi, ch'altri / Di 
color tema, ch'ei si pensa amici?». 

1 5. Toutes nos citations sont tirées de l'édition suivante: G. B. Gim!rli's A /ti/e. The 
hi11h of a 11m1 dm111atic geure i11 Re11aissa11ce Fermm, éd. de P. Osborn, Lewiston, 
Edwin Mellen Press, 1992. 

16. GmALD!, A/ti/e, I. 4, p. 94, vv. 367-70. C'est le rnéme stratageme qu'au dire de 
Brant6me, Catherine de Médicis utilisa pour épier son époux et son amante 
Henri II et Diane de Poitiers respectivement (cité par Simone Bertiere dans Le 
Bea11 .,,Y1/?' siecle, París, éditions de Fallois, 1994, p. 28 5: «Cachée dans une piece 
qui surplombait leur chambre, elle put observer par un t.rou du plancher le 'jeu' 
que menaient les arnants, 'caresses et folat.reries bien grandes', qui les jetaient 
parfois du lit sur le tapis»). 

17. A ce pro pos, cfr. I. Romera Pintor, "Máximas morales en las H eca/0111111iti de 
Giambattista G iraldi Cinzio", in «Paremia», 6 (1997), pp. 5 53 - 58 et aussi: "El uso 
de las paremias didácticas en la obra dramática de G. B. Giraldi Cinzio", in 
«Paremia», 8 (1999), pp. 463-68. 

18. Cfr. G. B. G11u11.01 C1Nz10, Calieggio de Gio11a11 Battista Gim!rli Ci11zio, éd. de S. 
Villari, Messina, Sicania, 1996, p. 3 5 7 (lett.re 94): «Voi medesimo, con quelle 
ragioni e con quegli argomenti che per consolazione d'alt.rui sete solito di alle­
gare, sgombrate il vost.ro dolore, poi che medico piu perfetto di queste infirmita 
difficilmente si potrebbe trovare». 
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19. C'est peut-étre un reAet de sa propre expérience comme pére d 'une filie 
unique. Dans son Cm1e.ggio, il a laissé de nombreuses preuves de sa souffrance 
pour le rnariage malheureux de sa filie. r.ifalgré cela, sa tendresse paternelle lui 
avait fait préparer des «nuptias solennes» Cfr. GmALDI ClNZIO, Cm1eggio, Appen­
dice II, p. 466. 

20. GmALDI, A rre11opia, II. 5, pp. 33-34, vv. 809-52: «La figliuola di Orgito, re di 
Scozia, / Contra il voler del padre ebbe marito / Astazio mio signare, et ecco iJ 
rnolto / Amore che di lei l'aveva acceso / Non pur s'intepidi, ma venne gelo, / 
[ ... ] / Orgito, dico, che non ha creduta / La falsa colpa data a la sua figlia, / 
Contra Astazio si é armato, con tal forza / [ ... ] / Per dar la pena a cosl grave 
oltraggio, / Ch'egli lo scacci alfin di tutto il regno, / E se forse prigione avere il 
puote, / Non gli dia morte del peccato degna». 

21. G11v\1.01, A rre11opia, II. 6, p. 38, v" 936-48: «Ci sopragionse lo spietato 01110-

sio, / Con la lancia arrestara, e ad alta voce / Le disse: "Morta sei, femina rea!" / 
[ ... ] / "Tu menti - rispose ella -, che rea rnai / Non fu Arrenopia! Ben sei tu 
malvagio!". / E, questo detto, coraggiosamente / Con la lancia arrestara gli ancló 
incontra: / Le lance d'arnbidue girono in schegge / A quel terribil, a quel fiero 
assalto, / Per lo qua! muggl iJ mar, tremó la terra». 

22. Gm,\l.DI, A rre11opia, II. 3, p. 29, vv. 682-702: «Omosio, general del campo 
nostro, / Spronato da sfrenato orgoglio, a pugna / L'essercito condotto ha col 
nemico, / Pensando che il gran numer de le genti / Bastasse a porre il re di 
Scozia in rotta; / Né molto é andato ch'ha vedu to chiara / Che vaglion piu cento 
guerrieri arditi, / [ ... ] / Et insieme con lor si cadde Omosio / (Che, come fusse 
stato un soldatuccio, / E non avesse visto che su lui / Si riposava tutto il campo 
nostro, / Messo imprudentemente si era in mischia)». 

23. Pour mémoire, nous complétons ces beaux vers de Mallarmé: «S'enivrait 
savamment du parfum de tristesse / Que méme sans regret et sans déboire laisse 
/ La cueillaison d'un réve au ca:ur qui l'a cueilli.». 

24. GmALDI, A /ti/e, l. 3, p. 88, vv. 209- 11 : «O giovenile eta, come dispregi / I 
canuti consigli , e mostri chiara, / Che, pensando veder, si trovi cieca». 

2 5. GmALDI, A/ti/e, IV 4, p. 161, vv. 2 138-41: «Che gran sciagura / Hanno seco le 
corti! Ché i re grandi, / I principi maggiori, han no le orecchie / Aperte sempre ai 
falsi adulatori». Cette méme idée apparait en Gnv\LDI, Arrenopia, II. 6, p. 41, vv. 
J040-4 5: «La mala sorte sua e de la reina / Vol se che consultare Omosio aves se, 
/ Uomo malvagio, e che nel mal oprare / Avea diletto, e sol godeva quando / 
Induceva iJ re nostro a fare oltraggio / Agli spirti gentili». 

26 . RAcI NE, Phiidre, IV 6, vv. 1320-26: «Et puisse ton supplice a jamais effrayer / 
Tous ceux qui comme toi, par de laches adresses, / Des princes malheureux 
nourrissent les faiblesses, / Les poussent au penchant ou leur ca:ur est enclin, / 
Et leur osent du crirne aplanir le chemin, / Détestables Aatteurs, présent le plus 
funeste / Que puisse faire aux mis la colére céleste!». 
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27. La machination ignominieuse d'Asrnzio envers sa femme (celle de mettre, 
apres l'avoir tuée, le cadavre d'un serviteur nu a cóté d'elle pour faire croire a son 
adultere et ainsi justifier son crime en l'accusant d'avoir été surprise en Aagrant 
délit) est exactement la meme que celle dont le Prince Tarquin, selon le récit de 
Tite-Live, menace Lucrece pour l'obl.iger a lui céder. 

28 . C'est le phénomene bien connu de substitution gratifiante que les écrivains 
util.isent souvent. Rappelons Stendhal, courtaud, laid et trapu, qui se transformait 
en grand, beau et svelte en créant les personnages de Julien Sorel (Le rol/ge et le 
Noi,; et Fabrizio del Dongo (La Chc11treuse de Panm). 

29. GmALDI, Arrenopia, IV 6, p. 96, vv. 2 544-48. 

30. GJRALDI, Arrmopia, l. r, p. r r, vv. 170-7 2: «Sicuro son d.i trargli fuer del petto 
/ Lo scelerato cor d.i frode n.ido, / E mangiar fario a l'impud.ica moglie». 

31. GmALDI, Arrenopia, III. 3, p. 61 , vv. r 597-601: «mi spero certo / Portarvi ta l 
novella, che l'angoscia / Che vi preme or si volgera in letizia / Tal, che serete pi u 
che mai contenta». 

32. A ce sujet, cfr. Orbecche, in Teatro del Ci11q!lecento. Tome I. La tragedia, éd. de 
R. Creman te, Milano-Napoli, R.icciard.i, 1988 (La letteratura italiana. Storia e 
testi), Acte II. 3, vv. 880-922 (et voir surtout les notes de Renzo Cremante, 
pp. 340-43). 

3 3. GmALDI, A/ti/e, ID. 4, p. 13 3, vv. 1392-96: «Et cbi son io, Lamano? / Cosa 
giust' e, che audace sía la donna, / Che si sente dar macchia ne l'onore / 
Quantunque sia pud.ica, e senza colpa, / Come son'io». Mais aussi cfr. Guv\LDI, 
Arrenopia, II. 6, p. 3 8, vv. 942-43: «Tu mentí - rispose ella-, che rea mai / Non fu 
Arrenopia! Ben sei tu malvagio!». 

34. GmALDI,Arrenopia, Prologo, p. 6, vv. 32-34: «Or qui vedrete, spettatori, quanto 
/ Ci apporti danno il non vedere il vero, / Et il lasciarsi a l'appetito in preda». 

3 5. GmAr.DI, Arrenopia, III. XJ, p. 76, "'é 2007-14. Ces vers s'appliquent parfaite­
ment a sa propre situation. II se voit dans l'obligation de s'exiler parce que son 
Seigneur lui a préféré un jeune loup de son meme age. 

36. G. Carducci, 511 l'A111i11ta di T. Tasso. Saggi /re di Giosl/e CardNcci con 1/1/a pastora/e 
inedita di C. B. Cinthio, Firenze, Sanson.i, 1896, p. 5 4 (IX): «Giovan Battisrn Girald.i 
Cinthio, l'Euripide romantico della corte d'Este». 

37. Malgré le fait que Girald.i prend toujours le parti des femmes, il ne peut éviter 
de remercier le Ciel d'etre né bomme, comme il le souligne dans sa déd.icace a 
Alphonse II dans la seconde partie des Ecato111111iti. Cfr. GmALDI CINZIO, Ca1teggio, 
p. 407 (lettre 118: «Di due cose, ecceUentissimo Signare, fra molte, ho sempre 
rese grazie alla Divina 1\1aesta: !'una e d.i essere nato uomo, l'altra d.i essere stato 
prodotto in vita, per mio felice fato, sotto il domin.io degli ecceUentissimi Signori 
da Este») . 
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38. Chez Giraldi, nous pouvons voir facilement dans ses piéces les plus roma­
nesques (Cli A11ti11n!0111e11i, Se/e11e, E11fii11in ou Arre11opin) une esquisse de ce que 
seront plus tard les plus échevelés des drames romantiques: RI!)' Bias et Hemn11i 
en France, Do11 Alvaro o la F11erzn riel si110 en Espagne, pour ne citer que les plus 
connus avec leur mélange de comique et de fatali sme, leurs intrigues enche­
vétrées ou ruses, reconnaissances et coups ele théatre se succédent. 
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